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ell out < * 11 ), d«‘ vvo\ alive vt de loi

"^Tv devrais vims parler aussi «le la 
ludle muki«|ut* ijiit* nous axons vue a 
Pa*Iuvs, vt «les vlm-urs organises avvv 
tant «!«■ peine vt «l«* su« < » > par ma
dame IV** :

Mais jv ni'apereois <piv jv tourne 
au s«'rivu\.

11 nv taut rien moi ns «|jie la 1 > a ut • 
du Mij(*t pour faire pardonner < • h ;i 
un « Imuiiipieiir.

lv*Venon< doue à no< Hlollt«»llS
I i parait «pie l«* prinlemp- a | * r i - 

ma dernière vliroimpte au -enviix . 
ear I" leiuh-main «l«* la pulilieati -n 

'du Jnitmrt (/' /.' /•/>, 1«‘ polit de Lrlil*,«\ 
tout honteux «le ma dial nh ; eontre 
lui, a pl is le parti «le lai rv un p« 111 
vovage \ «t- l«- has «lu lieux <-.

Moiisii*ur 1<* r«‘<la«t<‘Ur m'assure 
liien sérieusement «|ii«i ma «lernii'-re 
vlironiipiv n'est -pour rien tlans une 
pareil le decision.

(’«-la nie désappoinh* un p« u et 
pourrait Men me faire p<*rdre «i«- ni'Ui 
ii'nportanee aux xvux «1«- ni—■ I<•«•- 
teurs. Mais vomm«* on in a «lit (pas 
les dames cependant), «pi il axait 
infiniment plus «l'esprit «pu* moi. |- 
neveux pas engager de «ii-«u~-ion 
aver lui sur ce sujet.

Passons.

inondés «lu CAin il du V im vt «Ivs ll«‘* «Iv »Vn- 
r« I. I, i un plus triste* sp « taulv nues attendait, 
h ausxsi loin « j « e* lu rv, uni pouvait purler on lie 
vi'Viit que <1«* I Vau. Li s {pauvres Vainillu# »- 
\ah til aliau'Vuitiv l«ui" il«-m<-iu'« * où il n v avait 
) lus ni Ivu ni pain «*1 s étaient rendues chez lus 
plu> ajMM’Huui 1«"“ Mv.aivnt reçues ù finir-ouvert. 
Dan- n ii,uni' n n -1 ai ' -'U comptait jusiju à 
'"ixanir pvrsnnn-<. (V* j » i u \ r«*-» gens étaient
niuiit.'i au "i-. un r it atti mlaivnt. emme l’on 
• lit li pr-oi-i ; Kl- iv leur lit pas défaut. 
<-ir lv l(i M Milliir. «nié iio Surel vt ilvux 
i •■.!!• "I II ■ :!• t ‘li i: i. ■ , I (ail lit ilvj.l rvll'lus 
! i j'.• i-- x.ij.'iv anna < hi «li-tvilnia large 
m ;•!-]: . . i i . i ii u.x t : qui-lqm «•
I" n, ■ j ..i». I- , i - n.p î'i,- t -1 i il'- ur.'v iii'-nt 
' il i il.-in l «ut in- i i . : i lull Xi V le nv ; al

I. I. 'I «. ' .i r '.t i-ii ; nu .-i- l r .u , « n
lut -Hi 'll _ , j-, I -i: | [- -I . . I . Il r II lill' I II
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vt une grande présence d’eprit ; sans le eon 
cours et i'uipérieucu do cet liommo courageux, 
il v»t prnltable <|Uo nous aurions à enrégistrer 
la porto du Cygne vt cotisé|ucimxut a déplorer 
celle «le plusieurs existence».

“ Les passagers des mènes vapeurs recueil
lirent durant cette m vine nuit et toute la jour
née «l'ii^er, de nombreux naufrages, hommes, 
fi nîmes et enfants qu'ils amenvreut ù Sorel à 
demi mort.'» d angoisses et de misère.

“ l n nomind Lavallée «lit Bloclic avait vu 
< i nuiiM"i s'iVnmler sous lus coups du la vague 

il > était j- té aveu sa femme ef viinj enfants 
d ins'’ un camii. Quelque» minutes après !«• 
faimt >v brisa sur lus arbres. La pauvre mère 
u-it lus bmiclic* «1 un arbre vt nui mari par

vint avec* se» fin | enfants à un autre, lise 
m tint i n t là, un «‘niant sous chitque bras ut les 
troi> autre.» auprès du lvQ pendant seize heures. 
I. i ffInitie épiu^ve de fatigues se noya sous se* 
v-tix ut un «le sus enfant expira dans ses bras! 
L -is-pi '-n les rveueiliit. lus enfants étaient 

i lignaidi* par !«• froid, mais dès quolo [a re fut 
I .ns li* i mot. il saisit un aviron vt il aida cou

la: m invut a :■« _ 11 » t lu vapeur à force de ra- 
i - L « « rps de la pauvre li minv a été- rcj»ê- 
. i,: i-:

\ uêL / vous viienrv «pivl pie chose de plus 
n-"ml Lisez. I ne pauvre femme était 

din.' ■' i lit à la veille tl'aeci iirhtr. Le mari 
n. • x1 n t ipif la tfinpètv menai -lit d‘uni|K>rter la 
iii'ii-'-n. d- iu:m la a si f< mine d'avoir lu courage 
-b '< 1 • \ v ft df >f n mire ju'fpi’au t anot. KUu 

,i i « •••lit " Mii\r l"i awe b * entants, si tu 
j- u\ iiii:i;.i moi. je uomprcnds ipie c'est im 

- !-!' ii"-i- nous ivu'iï u, • d ni' I autre inon- 
I lit | ■ riant ijii lb* ib- lit e!a la mai'-ni 

: d i fl i la fui'ut préuipitf- .Ians l, s tints

tendre que les turrtriet font merveille vette | 
année.

Hier matin le soleil s'est levé radieux et il a 
fait un tempe charmant tout le reste de la 
journée.

Hnoiiai» nt Lfcvi» —l'rè* «le deux cent» nouvelle* 
maisuns «mt été érigés**, dans notre ville, |H*n«lant le 
«■ours de l’année dernière. Depuis le mois de janvier, 
|irù* de cimpiante bâtisse» sont en voie «le construc

tion, vt l’on est sur !o point d ouvrir deux nouvelles

miiTinr avions.—î.cs fort Mirations que l’on doit 
construire cette année à Lévis, et qui auront pour 
but d«* protéger la juirtie sud-est de tjuébcc, forme- 
nuit trois fort* triangulaires placés de manière h se 
trouver syus les batteries l’un 4* 1 autre. I ne longue 
ligne du retranchements complétera ce* fortilica-

!•

t■• • • il i.-'pi-, lin li .i l
M 1 ' - i ! T » lut , ■ lé* | 
lilé- :ipp:il"t« u ii,t n ' - *• M
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11 m'as.-ui'i l.rta 
.1 lu

par miv

aussi (rst-it 
<‘v | >:i 11 \ vu n'iiai'l < ■ 11 r ! ) ' | u
(lu tuVIllilK'l' lllll- l'llVI)llil|l
putilo aiiucilntf, ]iav un bon mut, un 
raluuibouiY "" , j 11 <• 1 > j i1 * ‘ ' i'"su 'i iin.i- 
lnglie.

('à n’est pas lavilu à tmuvuv: sur- 
tuut lus //,>„»■ muta (pii sont il'miv 
rai'utv u\t r.ioi'di liai vu par lù luiiip- 
,]ii! cmivt.

J Iciii eii-t nient (pi iinu lie nu pe
tites amies nu ennemies eullllIle Mill- 
voiulrez, ,pii a \uulii me l'aive une 
]ietite malice, me vient à la Ve-- 
entisse. Figur-v.-voiis ipie, galant 
enmme à iiihii unlinaire, |e lui ilisai.- 
<pl elle a\ llit lie belles mains, de jo
lies mains, de mains ,/ <, ni r.

— Prenez, g-irilv répondit-elle, nus 
dents sont m , ira aussi !

l’iez-vil si vins voulez ; je Vous le 
donne tel ipi il est.

Pour ma part, je soutiens ipril 
n’est pas mauvais.

Sur ce, au reveir !
I’i ini:i n.

..i..
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l"l I- s ti llljn "-d ll' o \ . 1 , I .
p-m Hi K f ."iiy.i d - ■ ? .i l i r ' ! i p • : i ;• .

t• i i mai' !«• \« lit < t i i *

b u, . ; , t-.v" b- .. 
tuiv'iiiivnt b- lialéaii , t 
ji uiif> gfii< épui.'v>.

'• l‘vil lllllt «,U«- fi la >i
v.iir du rixagf <!.• S"nil 
\ agus que lu \f ht fai'.iil i 
Li-' maisons ut ! ■» bât im 
vt on ru«loutaii b ' i: 'iil>r< 
avons la <1o«i!- ur d « tru ol

l oi U i,Uf ll lll.' f.ii'Otl' - 'est 
im « | m* huis rtiditon' ('f s 

- ' ' avant l ii-i '........Ma‘* c'est

s du n- l'.urna *if p"urraiunt 
dv toutes i.-s >i‘fin > attvtidri** 
a r leonié- '.
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Terrible Désastre.
On lit dans la </ove/b </<■ Surit de 

Vendredi :
•• (V* que nous avons â ricontur aujourd'hui 

«b'-passu îuallieunnisumuiit les prévisions qiiv 
nous exprimions dans notre ijvrnivr numéro.

*• iVpuis samedi, au grand «lésesjxiir du tmix 
l’eau montait vt montait toujours. Lps plus 
anciens citoyen» du Surel, répétaient à qui mieux 
mieux que jamais, à leur connaissance. Veau ne 
s était élevée à la hauteur qu'ulL* a attuiuli* e.* 
printemps.

Dès lundi, on apprenait que lv* habitants de 
Berthicr, «les lies de Sorul et «lu ('hnmf <ln 
Moine étaient littéralement submergés. A Dur 
t Lier on manquait môme «le pain, les boulangers 
ayant subi le sort dus autres habitants.

*• Quelques citoyens «le Sort 1, apprenant cela, 
se cotisè-rent spontané ment, et un envoya a Dur 
tîiicr <|uel<iucs provisions.

“Grâce au zèle de qu«b,ues dames et mes
sieurs, ecs secours purent être augmentés le len 
demajp. Le nom de la compagnie Richmond 
figuraient déjà .en tète de l'une des listes de 
souscription pour S 5(1 et celui de l'hon. D. M. 
Armstrong p*>ur Malgré nui âge avancé,
n écoutant que les inspirations de son cœur géné
reux, le capitaine (d. L. Armstrong avait en
gagé une chalouj»e et s'était empressé de se ren
dre, dès lundi, à Berthicr, psiur porter des secours 
aux malheureux inondés, e ̂ quelques autres ci
toyens avaient suivi ce noble exemple.

“ Mardi matin, la compagnie du Richelieu 
mit un de scs vapeurs au service des citoyens de 
Sorel, qui s'empressèrent de se rendre en assez 
grand nombre à Berthicr, avec des provisions. 
Pauvres et riches les reçurent avec reconaissance, 
car tons manquaient absolument de pain. Le 
village de Berthicr offrait réellement un triste 
aspect. Les maisons étaieift partout à moitié 
remplies d’eau ; on voyageait en chaloupe dans 
tontes les rues et Veau atteignait les Illustres 
de l’Église. Quelques bâtisses avaient été en
dommagées par les glaces, mais heureusement 
les dommages étaient peu considérables. Les 
inconvénients résultant de l’inondation étaient 
bien plus grands; les magasins étaient fermés 
et toutes les affaires complètement paralysées 
depuis plusieurs jours.

“ Malgré tout, nos amis de Berthicr ne pa
raissaient pas trop abat tiw et la gaieté française 
qui est le propre de notre caractère national, do
minait l’inquiétude et les épreuves dn moment. 
Kt plus heureusement encore, tous nos amis de 
Berthier paraissaient jouir d’une oxccellente 
santé en dépît de tous les contretemps qu’il» 
avaient subis et qulil leur restait encore à su
bir..............
^ “ Le même jour à 2 heures P. M. le même 
bateau à vapeur ayant à bord un grand nombre 
de citoyens et des provisions en quantité, laissait 
le port de Sorel pour porter secours auxqauvres
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ecu x qui « tuient â bun 
tempête «levumu- furii n.v. ( 
ltiii s heurt ** ! 1 Vu 'huit <• tui 
'lu <»',/#//<# . If il» •-«•«J m i : r li 
moins «les jiertes «If \ i- « t 
yènes terribles se p.-t's.ii m 
ils se sentaient iiie.qMbb-s «! 
niurs ! Dus iiiai'ou.". «b ' via 
reitver.sé«‘.s ; «lus biuimif' «b 
faut» étaient précipités «lui' 
yaient. ( >n M’\ ait" çâ v t là 
s'attacher avec «lésespuir aux 
bit", on entendait huirs eri> rlé« Liraitt s «
1er aux géinisevinents du veut, i.rii* «m n 
vait ]»as les attvimlre ! »

“ Ijvs ténèbres se faisai.'iit « t uni* nuit i."in 
vint encore ajouter au liigulirv de e- tte situ ,i' ni 
déjà .«i terrible. \ <*rs «uizu h« un s. dmx antres 
vapieurs de U Vie. du Kieliflieu, ayant à b ur 
bnr«l plusieurs citoyens et entr autres dmx 
prêtres et M. le Dr. (’adieux laissaient lu ps-rt 
pour aller au secours «b; e«*s maHi«*ureux. Ici 
la plumo nous tombe «les mains, ear les cIium-.-’ 
qu <m nous a racontées sont «le [-lus en plus nY 
vrantes !

“ Il s'est passé là pendant eette nuit nuire, 
autour de cette il«* innmlév. du ces habit ions 
renversées, des scènes impossibles à dt'errru. 
Mais s’il y a eu des.choses déchirantes, on p«»ut 
signaler aussi dus traits d'heroïsme.

“ Pendant que le pouvait à peine se
j maintenir sur son ancre, le Va[«t. Lnbelh* avec 
deux homni«‘s, se jetaient résolument dans un ea 

! not ; et se dirigeaient à force de rames, là ou ils 
entendaient les cris de malhi urux qui se ikiv- 
aient.

“ Mais leur frêle embarcation résistait diffici
lement à la tenipiête; la lame emplissait h* ca
not ; ils atteignirent quelques arbres à l’abri
desquels il se mirent. Là se trouvait une 
jeune fille qui se soutenait d une main aux 

I branches d'un arbre et ae maintenait au d«‘s$us 
de la vague au moyen d'une cuvette avec la
quelle elle avait pu atteindre eut endroit. Voy
ant arriver le canot, elle s’y précipita, mais ee 

, nouveau p>oida faillit faire chavirer l’embarca- 
1 lion presque aux trois quarts remplie d'eau. 

La jeune fille saisit résolument la cuvette, et 
pendant que los hommes retenaient le canot 

‘ près des arbres, elle réussit à le vider.
| “ Un peu plus loin, une aftre fille ayant
deux jeunes enfants dans les bras, se maint’- 

! nait, elle aussi, au milieu d'un aîbre «pii cra
quait sous les coups répétés d'un vent violent. 

' Après 3 heures de ee terribles angoisses, ces 
| braves gens réussirent à rejoindre le Cygne.

“ A part le Capt. Laforce qui risqua alors 
, son bâtiment pour porter secours aux naufragés 
- et de ce que irms venons de raconter du Capt. 
j La Belle, on nous dit le M. J. B. Lavallée, de 
i Sorel, qui se trouvait 4 bord, déploya pen
dant tout ee temps un eonrage 4 tout épreuve

1 i'!|

I !.. I'I I ' .
■ < «u r ' | i 7 1 . i ' ■ i . - •-

ri„ ■ - H- . .ni j "h n u- u- i-i, .

- I l.-ns ■ , !.. , ,;| :i- .1 ,, i
entraîné' par b- vm! ia-qu .u h.- Il uy

uni.- -n i. I
du er.iitidtv « j «i u* ai-m lut iiial'raj-.-.
IJvrtliiur « t .M i-'.. moiiv«: «ut a Jim è. <•: .indri 
qu'il X H « Il d • '_l.md.' «]«"" it'- au xiüauf «b 
Bvrtbiur «m in* nu .iti' i.nv que mi I -

• ( tn ]> ut jii_. ; du 1 i iu'.îi'Hi qih t uit f 
causé «hui' notre ] *« t i t o ville."

La tir.''h lie S I'I nous nppj ■ tld «U "Ull. 
que !«■> principaux ritoyiMi': >u Mint n uii'm. bi- r. 
sous la prési'b lieu du Main*, et qu "une ~ niiih 
de 81 a été sjsint.iiivinunf siiiisuriff. pour 
venir vu aide aux x n t i nu - «b l'in«md: ti -n.

Divora.

l.E VONT MK ««LAf’E.---Le gros VCUt d'Kst «lu
samedi et de dimam lie a réussi à briser lu pmt 
«le gbte«*, qui d«puis quelque tempe était p'utot 
un -rra-qu une utilité. Dimanche matin 
le fleuve était ù [**u près libre devant Québec. 
Dupuis, la glace a eon tin ué à s'en aller par mor
ceaux, et aujourd'hui les bateaux traversiers ont 
commencé leurs course*. Le steamer Arctic, de 
M. Tibbits, n est pas étranger à ee ljcau résultat, 

i On assure même que sans lui le pont du glace 
I tiendrait encore devant Québec.

—Au moment de mettre sous presse, on nous 
informe que le bateau à vapeur L'Étoile vient 

j «l’arriver à Québec,

TEMPÉRÂT! RE.—Depuis samedi m.atin jus- 
I qu’à dimanche soir, on se serait cru revenu en 

plein hiver. H faisait un vent d’Kst très-froid 
accompagné de giboulées dignes du mois de dé
cembre. Cette température on ne peut plus dé
sagréable, a cependant son bon o<Hé. RUc pro
met 4 nos cultivateurs une belle récolte de sucre 
d’érable. Tous ceux qui s'occupent do cette 
industrie sont d accord à dire que le froid et les 
giboulées du printemps en sont les plus sûrs 
pronostics. Du reste, les nouvelles qui nous 
arrivent des "campagnes nous donnent à en-

— L’AVAo ila Fouenre, |iulfli«‘ l’imvriiotc suivante 
| .sur un gvnvral français et les lois-«le J’ubMlnence :
I '* <' vtnit nux Tuileries, «Inn* la première amW-e 
1 <| u i suivit lu révolution île Juillet. Loui<-^ailip|K* 
i liuiiiiait un grand «liner, oil >«* trouvaient céunis les 
i plu* haut* dignitaire* de 1 Kl«ttel «lv 1 arinv**. t' était 

un vendredf. «*t ce dîner fut servi tout en gras, nt- 
! tendu qu ù retu* époque on croyait utile d’affecter un 
I profoivî d.’ilain pour les loi* «le l’Kglisr.

X la droite il«> la Reine se trouvait placé l«* gè- 
1 m’ral ltruii de Villvrvt, qui «levait cet insigne bu 

ii'Mir à la réputation «1«« bravoure e), de loyauté dont 
il j«ni:**ait sans rontesle. Vieux s«>ldat, il avait fuit 

: !«•* < rtm|>agne* de l Knipire, et. par son énergique 
, courage, su» brillant' faits d armes, il avait conquis 

tous ses grades. Il s était surtout illustré à la dé-
I -n'v «le file d«‘ Lobau, où pendant trois jours, sans 
\ivrvs et avec un <‘orps d’armée yK*« considérable, il 
'Oiitint seul tous le* efforts fie l eunemi et tint bon 
ju u à ce que l’artn -e française pût venir le dégager. 
Du rv'le, comme lv général Drouot, il uvni gardé 
dan* !«•< camp* ces babitmles religieuses, i .le foi 
« hrétii niv «pii s allient si bien aux vertus guerrières.

A la droite de Louis-Philippe avait pris place le 
marchai Soult, qui liait à ce point lié «l’amiti - avec 
!-• général Brun rtc Villervl, qu il* se tutoyaient sans 
laçon comine «leux ancien» compagnon.* d’armes.

■ Lu repas, non* l avons dit, était servi tout en 
I gru* Le potage arrive u t général Brun de Villervl 

il refuse. I n premii r plat lui est offert ; S refuse 
encre* D autres ujfre* lui sont faites : mûmes refus 
per-■ \ ' r.mis A tin d«- dissimuler son je fine prolongé 
le pi ■ ml s'i ffbr ail d entourer la Reine «le prvvu- 
n.'i c • vt de polit«*.'*es, paraissant »’occ«i|H*r uiiiqttc- 
» ut .. c. .j 11 e rien n .int à lui manquer.

lYllr-«': cependant finit par s'apercevoir que le 
^ tu-ral n'avait encore accepté aiirun de» met» qui
. Mi.--,. pr. M iiiés.

— M.i . ± né ml. vous ne mangez «lune pa>? lui
• .1*. -die.

— 'I ci.un-1 r.’pndit en souriant Brun de Villcret,
. . i anp.ind Imi v«*n-lredi : j’attends un plat maigre.
« t j. p. i, b,m «pi on linira par « u ap|Mirter un.

A c, . n i- iimttviidn*. où ee révélait la fol ei
II u n* t». du \ icux soldat. I embarras de la Reine fut
• x'h iih Lv maréchal Soult s’en Ppperçut. il avait 
t. u i n te tu! u. et bien vite il s’empresse. «!«• venir au

. i- d« l i pi inc. --v vu plui*“intaiit le général sur 
!:•!•'!: 11" ivi x l"i - «!«• I ali*tinenre, ajoutant

• i . ;....r n *olda* r.-la paraissait assez étonnant
- -< '.1111111111 ' « « la te parait « tonnant, i*. pondit â

1 • >..:x it a vis* n iv* rondeur toute militaire le
: il |. s.. \. m j ■ j • • «.pendant lu me ronnai* b<en : 

tu - o- i,.ii de ma x iv je n ai fait gros le rendred*. »i 
.. n . t : i li,. b- l.utmu, ou je ncus à manger que
la •. e M..1. . !:, « al !

I -il'm - de re-pi et nrc ieillit les parole* «1 h 
» ix if i ' i.-r «■ i 1 "ii •!« vint* aisément «pic «le* plats 
iiiüigp - n-' t.irdèreiit pa* â xenir.

i-' .".u-, ,|nv lv général Brun de Villcret mon
tra - u m lent un vrai < atlmlique sait professer et 
I i:v« r''-i.v« tvr partout*a religion."

Décès.
',1. ; . x.-ndr-di, !«• lt «lu couranf. à l'.’.gu de H

M. ’ ■ Br chu, fib* dr V François Xnxier Bro- 
. . tr .'- i"'ir- d1* maladie seulement.

( //• /-/r «l'itf tu filtre )

X ou voile Pharmacie.
ml unv- le public di l.i*-x"i • et ■!*•* pa- 

i. t;. un.n.:• qu «I v .eut -I ,■ >n t ir une 
1 : ! i i.i - i: .lv M Hui , t |{n\. pr*» de

B « !tl: « - I *:• «U S.ftn-D une de l.év i*. 
■ 11 ! i :..i ii t « n ta.uii im iMMiriiment c«.injdet

•i." i> i i: \M’iiLs.
\ i* \ i; \ t i « i \ s riuxiiui i:s.
: -I • i x I ~ BRi:\>: rÉK>’
V\u I MKBIK<

: \ *. « »N> III I X NT \1SIK 
i:;:n>sr> \ DK NTS. 

x "\«.!>;s,
X « 11K\ Kl X.

X H X RDKS.
I'KI« i N KS \ Df.MP.I.KR. 

i. i I . I T«x LU
■ . i uiiidi «• •!- < ir .ii - f. airhi «

!' V-'i' grand - un 

Xl.l'RKD «.II:.«I X
l'h.pniae,

s.jn.t.i: d i: Mrsn,>ri:,
Ruo Saint-Louis, Québec.

M, LVVIGUEUR,
A . lioimeur d antion. .-r qu'il donnera un

GRAND CONCERT
0)1 «I. VT IVSTRI XIKVTAI.,

V EX DHL DT
lu- 21 ax ril prn hain.

I! *er.i. dan< ci tu- circon-tanre. n*-i t île \f. et Mau.
! O* 4> x k Mau !‘k\Hv. ■ ! ■ - X? X\ uni - kk ,i 1 «h s prin
cipaux artiste» dv l^uéb- «-. ain.ii que d un i-lurur nom- 
hrciix d-- [Lime* « t de M«-sieur-, qui exéniteront 
axer n< cmpagneiiient «J orclh stre. les premières 

n«.*s de I 11pém de

LA DAME BLAINrCHE.
On pourra sè procurer «les t arte* «l'admission < hez 

M. Laui'k, M. Mokoax et à la porte la Salle le soir 
«lu Concert.

M. Marcol x. eollecteur, est «usai autorisé- ù vendre

l'RÎX D h\ FRÉK...................... .............50 ce ht.*.
Le* porte* seront ouverte* à sept heures et demie 

et te t‘on cerf comme n es-m h huit heures précises.
N. B—M. Larue a offert généreusement à M. La- 

vigueur, pour la circonstance, son grand piano «le 
rouvert de la célèbre manufacture de Schicdmayer.

18 avril ISO.'».

L. B. CARON.
AVOCAT

Bureau.— Rue Saint.-Pierre ,au ,1,'sau.i du 
magasin de MM. Babinenu et Oaudry,

BAHSR-VILLK, QUÉBEC.
Lévis. 13 avril 18ti5.,

GRAINES! GRAINES!
■pour couches-chaudes.1
Garanties de Ui récolté de 18G4

IMPOBTKM UB* MBILLKVKBS MAISOBB B* O BOB

D’Angleterre, et d’Ecoaee, de France et 
des Etats-Unis.

1/<V* en jtaqurtê à la convenance det acheteur» 
12 PAQUETS DE TOUTES ESPÈCES POUR 2s. 6D.

Pour un Catalotnie, s'ailrerocr A la Nouvelle«ante
Dhannacie, No. rue Saint-Jean, au pied 
la Côte de la Prison.

rilOS. VALLERAND ft Vie

Marchauds (.ramiers et Pharmacien» 
ïi* Toute commande exécutée avec promptitude. 
13 avril 18ti5.

F. X. LEMIEUX,
FMICni ET IlIfflIANÜ DE CVIII

EX G nos ET EX DÉTAIL 
A

LEVIS,

ilbli*.

AYANT considérablement aggrandi son Etablisee- 
meii t, saisit cette occasion pour offrir ses plus 

sincère» irmerciments à se» nombreux amis et au pu
blic en général pour l’encouragement qu’il én a reçu 
jusqu'à ce jour, et les informe qu’il aura constam
ment en mains un assortiment général «le Cuirs,

— TELS Ql*E : —
CTI R ROUGE,

VlfR A If A R.VA IS,
VEAU CIRÉ,

VACTIR A CHAIRE,
VACHE A GRAIN,

CUIR A SK.MKI.I4KS,
PEAUX DK KH),

Etc., Etc. Ktc.
I.K TOUT AU PLUS BAH PRIX POWÎBLE.

~13 avril 18G5.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Le Dr. B. Goulet,
à V l«;i*MAl prochain, transportera son bureau, dans 

la maison de M Pampalow, Rue Wolfe, Léri».
Lévis, 13 avril 1805. 1-m

J -B. MICHAUD,
CHANGEMENT DE MAGASIN.

K soussigné, en remerçiant ses pratiques et le public 
* J eu général, leur annonce roqiectueuscment qu'il 
transportera au PREMIER MAI PROCHAIN son

FONDS DE COMMERCE
dans la nouvelle bâtisse de M. En. LABADIE, vis-à- 
vis celle qu'il occupe maintenant.

La grandeur de son nouveau Magasin lui permettra 
«l'offrir nu public un assortiment beaucoup plus con- 
si«lérnble que jusqu’à présent.

OBSERVEZ L’ENSEIGNE

LION D’OR.
Cote du Passage, Haute-Ville.

Lé ris, 13 avril 1865.

LED N.LACERTE
MÉDECIN ET PHARMACIEN 1

HÉSIDENCR^ET BUREAU

dons la maison du M. Louis Lcuiicux, en face . 
dus malarias de M. Cass,

CÔTE DU PASSADE, IIACTE-V!LÎ.*,*‘lÊV1S.

Le Dr. N. Lacerfe n constamment en niaits 
un assortiment complut du 

Kumùih's ifatûntés,
Médecines ordinaires,

Graines de toutes aortos, 
et antres objets du pharmacie en général.

DE PLUS
Un assortiment supérieur de Parfumeries ut 

AUTRES ARTICLES DE TOILETTES,

Tels que brosses du toutes sortes, cto., etc/
<• tout lu première qualité et 4 très-bas prix. 
Lv Dr. Laccrte tient au.-fci un bureau du 

TELEGRAPHIE.
Lévis, 13 avril 18Gâ.

SÉVÈRE TI1ÉBEUGE,
avocat

No. :>3, RUE SAINT PIERRE,
IIASëE-VILLB QUÉBEC.

Lévis, 13 avril I8t>5.

LÜDGEB LEMIEUX
MARCHAND DE CUIR,

CÔTE DU PASSAGE, LÉVIS,

A touj-inni <-n mains urf'magnifiquc assortiment
DK

CUIRS DE TOUTES SORTES
A

TrH-bat prie.
Lévîs, 13 avril 1865.

L. J. Aug. BERNIER,
ÂVOCâT.

R«*sidunce.— Rue Wolfe, Lévis,
Bureau.—-Rue llaldimand, dans la demeure 

de C. Delagravc, écr. Haute-Ville, Québec» 
Lévis, 13 avril 1865. •

CASSEGRAIN et PARÉ,
AVOCAT».

Cortf couine Ju magasin do M. Miction 
No. 04 RUE SAINT-PIERRE,

BASSE-VILLE QUÉBEC.
Lévis, 18 avril 1865.

■■■NRMHpw, m


